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Si la biogra phie est un genre litté raire et histo rique ancien, la
ques tion de son utilité et de sa perti nence reste toujours actuelle. La
biogra phie permet certes de connaître la vie d’une personne, mais
seule ment si l’on se contente d’accu muler les faits et les dates
marquantes de sa vie. Mais elle omettra toujours une partie de la
person na lité, des pensées, de la réflexion de cette personne : il
appa raît en effet « impos sible d’entrer dans le cœur d’un homme 1».
La biogra phie histo rique serait donc vouée à être un travail
incom plet, mais aussi partiel : les lacunes et défauts d’infor ma tion
amènent l’histo rien à cher cher des inter pré ta tions pour expli quer les
actes et paroles du sujet concerné. L’écueil de la surin ter pré ta tion
n’est pas loin. Un ouvrage de biogra phie histo rique se doit de
présenter un sujet, et non pas de le repré senter, ni de le mettre en
scène : le livre ne peut pas concur rencer la vie. On comprend alors
que la ques tion du ‘pour quoi’ et du ‘comment’ écrire une biogra phie
se pose sans cesse.
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Réécrire la biographie d’un empereur ?

Perti nence et intérêt d’un travail
biogra phique sur François- 
Étienne de Lorraine

Un candidat idéal ?

Le foison ne ment récent d’œuvres histo riques concer nant de « grands
hommes » laisse penser que l’objet d’une biogra phie, le person nage
central, se doit d’être un homme illustre. Or de nombreux travaux
d’histo riens ont porté sur des personnes banales, insi gni fiantes : c’est
le cas, par exemple, de l’œuvre d’Alain Corbin, Le monde retrouvé de
Louis- François Pinagot 2, trai tant de la vie d’un simple sabo tier de
l’Orne. À cette écri ture de la norma lité et de la bana lité s’oppose celle
des biogra phies extra or di naires, surpre nantes. C’est à cette seconde
caté gorie que pour rait se ranger le travail concer nant François- 
Étienne de Lorraine. Le neuvième enfant du duc de Lorraine
Léopold I  et de sa femme Élisa beth Char lotte d’Orléans est né le 8
décembre 1708 à Luné ville. Rien ne le prédes ti nait donc à prendre la
succes sion de son père, puisqu’à sa nais sance il n’est que le troi sième
mâle dans l’ordre de succes sion. Cepen dant, ses frères aînés meurent
bruta le ment de la petite vérole, d’abord Louis en 1711, puis Léopold- 
Clément en 1723. Il devient brus que ment héri tier du duché, sans y
avoir été vrai ment préparé ; dans la préci pi ta tion, il prend la place de
son frère et part à Vienne pour y être instruit auprès de l’empe reur
Charles VI et pour préparer un éven tuel mariage avec Marie- Thérèse,
la fille ainée de l’empe reur. A la mort de son père Léopold I
survenue en 1729, il devient François- Étienne III, duc de Lorraine. Il
voyage en Europe et reçoit en 1732 le titre de gouver neur de Hongrie.
La guerre de Succes sion de Pologne (1733-1738) et son prochain
mariage avec Marie- Thérèse d’Autriche l’obligent à aban donner son
duché lorrain défi ni ti ve ment en 1737 pour s’installer à Florence et
prendre le titre de François- Étienne II, Grand- duc de Toscane. Son
ascen sion poli tique se pour suit en 1745 lorsqu’il est élu Empe reur des
Romains. Sa vie a donc été parsemée de faits extra or di naires, de
« coups de chance » du destin qui en font un person nage hors
du commun.
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Un sujet déjà traité ?
La perti nence d’une biogra phie sur François- Étienne de Lorraine se
justifie aisé ment : il a eu un impact poli tique et surtout écono mique
dans de nombreux pays. Pour tant, il est large ment négligé par
l’histo rio gra phie, et surtout par l’histo rio gra phie fran çaise. En
Autriche, seule ment huit ouvrages sont entiè re ment centrés sur sa
vie, un seul en Italie et deux en France. À cela s’ajoutent bien sûr de
nombreuses mono gra phies et articles. Il est égale ment fréquem ment
cité dans des ouvrages concer nant soit l’histoire de l’Autriche, de la
Lorraine, de l’Italie, etc. ou trai tant de thèmes plus vastes
comme l’Aufklärung.

3

En outre, les ouvrages le concer nant manquent souvent d’objec ti vité
et/ou de rigueur scien ti fique : dans le livre de Fred Hennings, Und
sitzet zur linken Hand, Franz Stephan von Lothringen 3, l’auteur
imagine les mono logues et les réflexions de François- Étienne ; cette
démarche est assez criti quable du point de vue de la démarche
histo rique… Il émet égale ment des théo ries dont un lecteur averti
peut douter : ainsi, il précise que lors de leur première rencontre,
Marie- Thérèse a eu un « coup de foudre » pour son futur mari
François- Étienne : il lui aurait plu dès cette rencontre, fait qui paraît
assez incroyable puisqu’au moment de cette rencontre, Marie- 
Thérèse n’avait alors que six ans. Deux autres ouvrages méritent
d’être cités, puisqu’ils sont complé men taires tout en s’oppo sant sur la
façon de traiter l’œuvre de François- Étienne : le premier est l’ouvrage
de Johann Frie drich Seyfart, Lebens-  und Regie rung sges chichte des
aller dur chlaus tig sten Kaysers Franz des Ersten aus zuverlässigen
Nachrichten und Urkunden zusammen- getragen 4, la première
biogra phie de l’empe reur parue un an après son décès. Cette œuvre,
bien que très complète et gran de ment docu mentée, appa raît comme
un peu trop opti miste et élogieuse, pour ne pas dire pané gy rique à
l’égard de son sujet. A cela s’oppose la thèse de doctorat ès lettres de
Karl J. Grauer 5, qui déve loppe une théorie plus pessi miste sur
François- Étienne, qui serait resté dans l’ombre de sa femme Marie- 
Thérèse et se serait enrichi grâce à des malver sa tions finan cières.
L’intérêt de reprendre un travail biogra phique est donc multiple : il
s’agit de déblayer un terrain qui n’a jamais été appro fondi en France,
de redé finir un person nage souvent stéréo typé, d’étudier
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préci sé ment ses actions et son impact dans la nais sance
de l’Aufklärung en Autriche. Par ailleurs, la plupart des ouvrages ont
voulu lui attri buer des quali fi ca tifs ; un qui revient souvent est celui
de l’homme à l’ombre de Marie- Thérèse 6, ou le bras droit de
sa femme 7. Or il paraît absurde d’enfermer une personne dans un
rôle et d’axer la biogra phie sur un seul de ces « rôles » : il a très bien
pu être un bon père, un prince éclairé mais désin té ressé par la
poli tique, un monarque froid mais un mari aimant et dévoué. Sa
fulgu rante ascen sion poli tique est tout autant inté res sante à analyser,
puisque de troi sième fils dans l’ordre de succes sion, il devient
François- Étienne III de Lorraine, François- Étienne II de Toscane puis
François- Étienne I  du Saint Empire romain germa nique. Y’a- t-il eu
volonté de réus site poli tique de sa part ? A- t-il maîtrisé sa
trajec toire ? Ces ques tions méritent d’être posées, car la réponse se
devra d’être nuancée.

er

Mais l’intérêt d’une biogra phie sur François- Étienne de Lorraine ne
réside pas seule ment dans ces consi dé ra tions poli tiques clas siques de
l’étude d’un prince ; d’ailleurs il était lui- même assez peu inté ressé
par les affaires des États qu’il a dirigé, lais sant à sa femme, à sa mère
et à ses conseillers le soin de le faire à sa place. Ses vrais centres
d’inté rêts très nombreux et hété ro clites, étaient foca lisés sur les
sciences, les animaux, les monnaies, l’économie….C’est « un
homme curieux 8 » qui a élargi ses compé tences au- delà de celles
requises par un prince régnant. Ainsi, son intérêt pour les sciences l’a
conduit à étudier la physique, la chimie, la méca nique, les sciences
natu relles et l’astro nomie ; il a construit et fait construire des
maquettes, des lunettes astro no miques, a réalisé lui- même des
expé riences chimiques et a aménagé plusieurs cabi nets de sciences
pour y entre poser ses collec tions ; par ailleurs, il s’est toujours
entouré de scien ti fiques, comme le profes seur de physique Philippe
Vayringe ou encore le cheva lier de Baillou, qui gère son cabinet de
sciences natu relles, constitué d’échan tillons de miné raux et de
fossiles. Il a en outre financé un voyage vers les Caraïbes pour
ramener de nouveaux échan tillons de miné raux et de nouvelles
espèces natu relles. Il a aussi collec tionné les monnaies, réunies dans
un autre cabinet spécia le ment créé pour cela. Ses passions s’étendent
à d’autres domaines, comme celui de la chasse et des animaux de
vénerie. Il collec tionne véri ta ble ment les chevaux et les chiens, allant
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même jusqu’à envoyer ses conseillers à travers toute l’Europe pour
trouver les animaux recher chés, comme par exemple des chevaux
« dont la couleur doit être noire et baie- châtain aux extré mités
de feu 9 ». Sa curio sité s’éten dait à des domaines moins scien ti fiques,
puisqu’il entre dans la franc- maçonnerie lors d’une initia tion à La
Haye en 1731.

Une grande variété de sources
Les sources sont beau coup plus abon dantes pour les personnes
publiques, ayant eu un rôle actif dans la poli tique, l’économie et/ou la
vie sociale et cultu relle de leur époque. Ces sources peuvent se
classer en deux caté go ries, notam ment pour le sujet d’étude qui nous
inté resse ici :

6

Les sources émises par François- 
Étienne

Il s’agit des diffé rents papiers dont il est l’auteur, qu’il a lui- même
produits. Ce sont les lettres adres sées à sa famille, à son entou rage, à
ses conseillers, aux autres princes et prin cesses d’Europe. À cela
s’ajoutent les sources qu’il a fait produire par ses secré taires : les
arrêts et lettres patentes, les privi lèges qu’il a accordés, et tous les
docu ments concer nant ses déci sions offi cielles. Il n’y a pas de
docu ments très intimes, François- Étienne de Lorraine n’a pas tenu de
journal intime et ses lettres abordent très peu des sujets du for privé.
Il en va de même pour les lettres prove nant de son cabinet secret 10 :
contrai re ment à ce que la déno mi na tion de cet ensemble épis to laire
laisse croire, il ne contient que des missives très clas siques envoyées
aux autres princes euro péens : remer cie ments, souhaits pour la
nouvelle année, condo léances, féli ci ta tions pour les mariages,
nais sances… Cette source n’apporte pas beau coup d’infor ma tions sur
l’inti mité de la personne, outre sa fréquence d’écri ture et les
desti na taires de ces lettres. Fina le ment, c’est une personne qui se
livre très peu dans ses écrits, qui n’aborde presque jamais son
inti mité, ses senti ments, et ne se dévoile pas, même dans sa
corres pon dance avec sa famille et ses proches. Il se contente de
donner des ordres, des nouvelles assez géné rales sur sa personne, et
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s’entre tient longue ment des diffé rentes situa tions poli tiques qui le
préoc cupent. Il ne faut donc pas attendre trop d’infor ma tions livrées
direc te ment par ces sources ; au contraire, il convient de les analyser
et de les inter préter pour les faire « parler ».

Les sources indirectes
Ce sont les sources les plus nombreuses et les plus diver si fiées. Elles
proviennent de ceux qui ont gravité autour de l’empe reur, de ses
parents : ses proches, sa famille, ses domes tiques, ses confes seurs,
ses précep teurs, mais égale ment les autres princes et nobles des
diffé rentes cours euro péennes. Certaines sources sont le fait de
personnes qui n’ont jamais côtoyé ou même approché François- 
Étienne, mais qui relatent des faits ou en font une descrip tion d’après
ce qu’elles imaginent ou d’après ce qu’elles ont ouï- dire.

8

Le premier cercle de sources, issues d’indi vidus l’ayant
person nel le ment fréquenté, apportent énor mé ment d’infor ma tions :
les lettres, car il s’agit prin ci pa le ment de cela, sont souvent très
détaillées, décri vant sa façon d’être, son compor te ment, ses paroles,
etc. Néan moins, certaines de ces lettres peuvent être très subjec tives
et sont donc à inter préter avec beau coup de prudence, notam ment
lorsque plusieurs écrits, ici de personnes diffé rentes, se contre disent.
Un ensemble de ces sources est le fait de l’entou rage éducatif du
jeune prince lors de ses années vien noises (1723-1729). Son
confes seur, son médecin, son précep teur et d’autres person nels
éduca tifs rendent compte à son père, le duc Léopold de Lorraine, du
compor te ment et des progrès de son fils. Les lettres 11 du Père Assel
et du Père Günther, les confes seurs de François- Étienne à Vienne,
rendent compte à Léopold de ses agis se ments et du peu d’enclin qu’il
avait pour la messe : « On n’est pas tout à fait content de la manière
qu’il assiste à la messe 12 », « il est peu obli geant envers ses gens 13 »,
« [il] passe ses jour nées de dimanche à jouer, à faire sa cour, à aller
aux assem blées : point de vêpres, ni Salut, ni lecture. 14 ». D’autres
sources, non épis to laires, complètent cette série : en parti cu lier les
jour naux intimes 15 du prince Johann Joseph Khevenhüller- Metsch,
qui occupa diverses fonc tions à la cour de Vienne, écrits entre 1742 et
1776, complètent les descrip tions du compor te ment et des faits du
jeune prince.
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Les ouï- dire peuvent apporter un complé ment d’infor ma tions
inté res santes, bien que souvent ces infor ma tions soient fausses, voire
complè te ment farfe lues. Ainsi, dans la corres pon dance de Valentin
Jamerey- Duval, on trouve une dans une des lettres qu’il a écrites à
Jean- Baptiste-Léopold Fachette, valet de chambre de François- 
Étienne de Lorraine à Vienne : « Il y en a beau coup qui croient que
S.A.R. est revenue inco gnito dans ses états avec Mr. De Pfütschner.
Plusieurs m’ont déjà asseuré qu’ils avoient eu le bonheur de le voir,
d’autres prétendent l’avoir aperçu au travers des vitres de son
palais, […] 16 ». Or il s’agit ici d’une rumeur, puisque le jeune duc ne
revient en Lorraine qu’au mois de novembre 1729. Si la source n’est
donc pas à prendre au premier degré, elle nous renseigne pour tant
sur l’impa tience des Lorrains et sur leur volonté de revoir leur
nouveau duc.

10

D’autres écrits complètent les infor ma tions données par ces sources.
Il s’agit de sources objec tives, neutres, qui n’émettent pas d’avis mais
exposent des faits. Par exemple, les comptes de François- Étienne
renseignent sur ses dépenses : leur montant, le but de ces dépenses…
et permettent ainsi de dresser un portrait ‘finan cier’ de l’empe reur :
dépen sier ou économe ? Possédait- il un budget serré ? D’où
prove naient ses recettes ? Dans le même registre, les listes et
inven taires peuvent compléter le profil de leur proprié taire : la liste
des livres de François- Étienne 17, établie lors de la cession de la
Lorraine, indique qu’il possède 2 799 livres, répartis dans 38 caisses
pour le démé na ge ment ; la plupart sont des ouvrages reli gieux,
histo riques ou concer nant le droit des diffé rents pays dans lesquels il
a résidé. Les sujets sont donc assez clas siques pour un prince, cela
corres pond en grande partie aux livres donnés par son père lors de
son départ pour Vienne en 1723 et aux livres contenus dans la
biblio thèque pater nelle. Une autre liste 18 très inté res sante et riche en
infor ma tions est celle établie par Philippe Vayringe 19, le machi niste
de la cour lorraine, qui réper torie les machines physiques que
possède le duc. Plusieurs conclu sions peuvent être tirées à partir de
cette liste ; le nombre impres sion nant de machines et le fait que
François- Étienne demande à compléter cette liste laissent à penser
qu’il a certaines connais sances en physique et en méca nique, mais
aussi qu’il est passionné par ces domaines.
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Il convient donc de téles coper ces diffé rentes sources et de croiser
les infor ma tions qu’elles four nissent pour déter miner les faits réels
des faits imaginés par son entou rage, pour trier ce qui relève de la
vérité et ce qui relève des rumeurs. Cepen dant, les rumeurs sont
égale ment porteuses de sens : on pour rait distin guer 3 niveaux
d’analyse pour comprendre la complexité du person nage :

12

La personne qu’il a été
La personne qui voulait être
La personne telle que les autres percevaient.

Quel bilan possible ?

Que retenir de ces sources ?
Si l’objec ti vité totale est ce vers quoi tend tout auteur de biogra phie
histo rique, certains aspects biogra phiques ne peuvent être étudiés
dans cette optique, faute, bien souvent, de sources. Néan moins dans
le travail biogra phique concer nant François- Étienne de Lorraine,
plusieurs aspects impor tants du point de vue des sources et de sa
person na lité se dégagent. Son intérêt pour les sciences telles que la
méca nique et la physique est mentionné dans de nombreuses sources
et par diffé rentes personnes ; il a même été surnommé ‘der Bastler’ à
la cour de Vienne, c’est- à-dire ‘le brico leur’ : il confec tionna lui- 
même des petites voitures et monta des expé riences qu’il avait
imagi nées. Il est égale ment passionné par ses collec tions de
monnaies et de fossiles, ainsi que par la chasse. Son intérêt pour la
poli tique fait débat ; long temps décrit comme l’homme vivant dans
l’ombre de Marie- Thérèse, il semble qu’il se soit quand même
inté ressé aux affaires de son duché lors de son règne (1729-1736) : il
entre te nait une corres pon dance fréquente avec la régente sa mère et
avec les membres du conseil de régence, tout comme cela s’est
repro duit pendant son règne sur le Saint empire romain germa nique.
Son atti tude face à la reli gion est égale ment un aspect de sa vie bien
connu grâce à la corres pon dance de son confes seur  et grâce au récit
de son initia tion à la franc- maçonnerie. D’après toutes les sources, il
semble qu’il fut un père aimant et présent, ainsi qu’un mari fidèle,
malgré le fait que certains aient évoqué une liaison : une possible
liaison est souvent évoquée par les contem po rains de l’empe reur avec
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la prin cesse Marie Wilhel mine Auers perg, mais rien de tangible ne
peut le confirmer. 20

Diffi cultés inhé rentes à ces sources
Cepen dant, d’autres parties de sa vie sont beau coup plus diffi ciles,
voire impos sible, à saisir complè te ment : sa person na lité, par
exemple, soulève bien des ques tions : il est tour à tour décrit comme
chaleu reux, aimant, fidèle, mais aussi comme une personne froide,
distante. Il faut donc accepter le fait que sa person na lité ne sera
jamais complè te ment intel li gible. D’autre part, ses choix, ses actes et
ses moti va tions conservent égale ment souvent une part de mystère
qu’il nous est impos sible de déchif frer, faute encore une fois
de sources.
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Fina le ment, l’absence de sources de la main même du sujet d’étude,
François- Étienne de Lorraine, oblige à recourir à des sources de
seconde main établies par diffé rents prota go nistes qui ont joué un
rôle plus ou moins prépon dé rant dans la vie de l’empe reur. Cela
augmente la distance d’avec le sujet d’étude et rajoute un filtre qui
peut être très subjectif ; le travail d’objec ti vité histo rique s’en trouve
alors complexifié. Ce travail s’appa rente ainsi à un assem blage de
pièces issues des diffé rentes sources pour recons ti tuer le puzzle de la
person na lité et de la vie de François- Étienne de Lorraine.
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